
l’on voulait, une formalité aussi simple n’avait rien de sévère, et 
même le flux des arrivants la rendit bientôt impossible. Les bar-
rières de chêne furent forcées; tout le monde passa librement, 
se dirigeant, à travers les antichambres et les salons remplis de 
danses, d’orchestres et de buffets, vers la Grande Galerie, qui 
était le centre de la fête.
 Cette cohue, que décrivent les Mémoires, se transforme, 
dans la célèbre estampe des Cochin, en une élégante foule, qui 
circule aisément parmi le décor magnifique. La Galerie ruisselle 
de lumières, lustres, torchères et girandoles se multiplient dans 
les glaces. Sous le plafond pompeux de Le Brun s’anime la mas-
carade Arlequins et Colombines, Turcs, Arméniens, Chinois, mé-
decins à haute perruque, sauvages emplumés, pèlerins et pèleri-
nes, bergers, magiciens, diables et folies. Les dames, placées sur 
les gradins, prennent des rafraîchissements offerts par les pages. 
Un groupe dans un coin, sur le parquet, boit et mange ; il est là 
pour rappeler que cinq à six cents masques, assis par terre dans 
les salons voisins, se gobergèrent aux frais du Roi de victuailles 
pillées aux buffets.
 Qu’il y eût beaucoup de bourgeoisie, et de la plus mince, 
la princesse de Conti n’en saurait douter : elle ne trouve pas une 
place à prendre ; un masque lui refuse la sienne et, quand elle 
se découvre, voyant qu’on ne la reconnaît pas : « Il faut, dit-elle, 
qu’on soit ici de bien mauvaise compagnie. » Il n’est pourtant 
pas que des manants sous les déguisements de cette nuit. Quel-
qu’un qui s’assied fort près de la Reine et qui passe inaperçu, est 
un fils de roi, le prétendant Charles-Édouard, qui mettra l’Angle-
terre en feu l’année suivante. Si tous les dominos tombaient, on 
percerait bien d’autres mystères.
 Une porte de glaces s’est ouverte et la foule s’écarte de-
vant des personnages non masqués qui s’avancent entourés de 
curiosités et d’hommages. La Reine, posant la main sur le bras 
de son chevalier d’honneur, précède le Dauphin, costumé en jar-
dinier, qui tient le bout des doigts de la Dauphine, travestie en 
bouquetière. Derrière eux sont le duc et la duchesse de Chartres, 
qui danseront dans leur quadrille. Le graveur a marqué nette-
ment tous ces portraits princiers, qu’il est aisé de reconnaître.
 Seul Louis XV semble manquer à la fête. Mais voici 
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